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L'An feptième de la Liberté BATAVE. ' 





De Narues, le 1. Février. 

E Prince-lléréditaire du Royau- 
me arriva hier ici de Paler- 
me, avec fon Epoufe, l'Ar- 
chiducheffe Marie - Clémentinc, 
Leurs Alt. Royales avoient fait 
la traverfée furun fuperbe Dâ- 

. tment, & fous lefcorte de 
plufieurs Vaifleaux Rufes: Elles débarquê- 
rent vers le foir, & firent leur entrée dans 
la Capitale fous un Arc-de- Triomphe, zu 
milieu des acclamations d'un Peuple im- 
„menfe, & au bruit de l'Artillerie des Châ- 
teaux & des Vaifleanx mouillés à la Rade, 

EATRAIT d'une Lettre de ViEn- 

NE du 17. Février, 

… Ce fut Dimanche, 15, de ce mois, au 
moment que le Comte de Trautmansdorff, 
qui fait aftuellement les fonétions de Mini- 
ftre des Affaires- Etrangères, célébroit le 
mariage de fon Fils aîné avec la Fille du 
Landgrave de Firflemberg par une Fête, à 
laquelle la Rvine des Deux - Siciles affiftoic 
avec une grande partie de la Cour, qu’arri- 
Va à ro. heures du foir le Courier, appor- 
tant te Traité-de- Paix, figné à Luneville. 
Cette Nouvelle, que le Miniftre sempreTa 
de communiquer au Souverain & de publier 
fur-le-champ, fut annoncée le lendemain 
parun Bulletin, qui a été inféré enfuite dans 
la Gazette de la Cour. Ce même jour, 16. 
Février, le Miniftre dt Cabinet Comte de 
Colloredo envoya à ancien Premier - Miní- 
fire Baron de Thygut un Biller, pour lui 
demander ta dSmiffion de la Charge, dont 
il avoit été nouvellement revêru, de Min!- 
ftre- dirigeant du Département de \'/4a/ie & 
de la Dalmatie, Sn Maj. lui ayant accordé 
pour retraite une Penfion de 1}. mille Flo- 
Fins, à Condition d'alfer en jouïr dans quel 
que Ville de Province. L'on fcaít, que 
Mr. de Thugut s'écartoït à bien des égards 
de latente publique, & que, revêtu des 
Premières fonâions de "Etat, il ne faivoit 
Nullement dans fog extérieur & f2 faron de 
Vivre le coftume ordinairement attaché à une 


‚Place auffi Éminente: Son choix a encore 
„trompé cette fois le Public: la préféréla 
‚Ville de Cracoyie à toute autre; & ilvas’y 
rendre au premier jour, . Ce peur étrc lef- 
‚fet du hazard; mais il eft aflez remarqua- 
ble, que le jour, où la Paix a été publí- 
quement annoncée , ait aufli été l'époquede 
Féloignement de Mr. de Ziugut dela Cour, 
_& de fon renvai abfolu. On ne fgeic pas; 
‚qui lui fuccédera à la tête du nouveau De- 
„partement de I'/ralie & de la Daknatie: 11 
en eft, qui le deftinent à Mr. “de Traut- 
.mansdorff lui-même, qui, déjà connu de 
VArchiduc. Charles, lors de fon fejour à 
Bruxelles, jouït d'une grande conlidération 
prés de ce Prince; & l'on m'iguore point, 
quelle eft aujourd hui, depuis la retraite 
de Mr. de Thugat, Vinfiuence, dont S. A» 
R. jouït près de VEmpereur, fon Frère: 
„Mais tout ee qui regerde larrangement: fta- 
ble & définitif du Miniftêre eft encore dans 
Fincertitude & le fera, jusqu'à ce qu'on 
fgache, fi le Comte Louis de Coberzel re- 
viendra de France prendre ici fon Pofte à 
ta tête des affaires du Gabinet, ou s'il pré- 
féréra dans une Place Diplomatique le fé- 
jour fl agréable de Paris, ” 

… C'ett d'après le défir de ce même Mi- 
niftre , que Mr. de Schrant eft parti ré- 
cemment pour Luneville : Ayaut rempli 
avec diftinéien la place de Secrétaire de 
Légation & de Chargé des Affaires de no- 
tre Cour à /a Haye, à une époque ou elie 
étoit dans une pofition desagréeble vis -à- 
vis des Provdnces- Unites, Mr. de 'Schraut 2 
été conftamment employé depuis dans des 
Poftes Diplomatigues en Allemagne, & ré« 
cemment au Congrès de Raffadt. Vu les 
connoiiTances ‚qu'il 2 acquifes relativement 
aux différents Btats de VEmpire, Mr, 
de Cobenze/-a fouhatté avoir prês de lui 
ene Perfonne de fes telens , pour laider 
dans le travail, qu'exigera le Projet de Sé 
cularifattsn , pour dédemmager les Princes 
de NEmpird, dont Jes Pays ont été facri- 
fiés au befoin de la. Paix. * 


De HAMBOURG, Je 27. Féyrier. 

Après VEmpereur de Rufie, dont les dé- 
marches contre P'dng/eterre lont auflì déci- 
dées & vigoureufes aujourd hui, que fes liai- 
fons avec elle paroiflotent ertre intimes, il 
ya deux ansz de touzes les Puilfances du 
Nard il n'en eft pas, qui agiffe plus for- 
tement que la Suède. Des Lettres de $toot- 
holm du 17. Février nous apprennent, que 
te Roi a envoyéà Mr. de Merzel, qui éroit 
refté comme fon Chargé-d'Afsires en /n- 
sleterre „ Vordre de quitter Londres far-le- 
champ. Ce mème ordre avoit déjà été en- 
voy$ précédemment à Mr. d'Eörenswärd, 
qui y étoit avec une Commiflton particu- 
lière’, relative À l'affaire de Barcelone, En 
même tems Fon éerit de Copenhague , que 
de Chargé-d’Afaires Britannigue, Mr. Tat- 
bot, yeft arrivé le 20. au foir fort tard, 
ayant dû quitter brusquement Ssockholm. 
Ea Cour de Copenkhague, en continuant fes 
armemens maritimes & fes mefures de défen- 
f2 avec vigueur, agit néanmoins avec plus 
de réferve „ pour éviterencore, s’'ileft poffi- 
ble, une Guerre déclarde. La Grande - Bré- 
tagne elle-même voudroit bien la prévenir 
aujourd'hui; &z c'eft fur-toutla Cour de 
Berlin, qu'elle menage d'une manière très- 
marquée:, aînfi qu'on le voit encore par la 
Nore fuivante, que Mytord Carysfort a 
remife le 27. Janvier, avant la Note (ír- 
ferée dans notre dernier Supplément,) au 
Premier- Minilre Comte de Hüaugwitz. 

‚‚ Le Sous-figné , Envové-Extraordinaire 
& Miniftre-Piénipotentiaire de Sa Mij. Zri- 
tannique, étant chargé par fa Cour de com- 
muniquer au Miniftère de Sa Maj. Pru@Benne 
la Note remife, d'après les ordres de 5 M. 
Je Roi de la Grande- Brêtagne X de VArlande, 
aux. Miniftres de la Suède & du Danemarc À 
Lendres, ne fgauroit s'acquitter de cette tÂâ- 
che, fans exprimer la fatisfa&ion fincère, avec 
laquelle il fe voit en même tems autorifg ade 
clarer, combien Sa Maj. eft convaincuë, que 
Ja Pruffe n°a jamais pu approuver les démar- 
ches, qui ont donné lieu à la Note fus-dite. 
Ges démarches manifeltent le deffein:*< de pré- 
férire-2 l'Empire Britannique une Loi fur 
un objet de la plus haute importance, de 
lui impofer cette Loi par la force, & de 
former à cet effet (avant qu'aucune des 
Puiffances, qui ont pris part à-cette mefu- 
re „en ait donné le moindre avertiffement 
A-Sa Maj. le Roi) une Ligue deftinge à faire 
revivre des Prétentions , que la: Grande- 
Brétagne a de tout tems regardées comme 
contraires. à fes Droits @ à fes intéréts, & 
dáctarées telles toutes les fois que l'occa- 
Gon s'en préfentnit; Prétentions, que la 
de Augie + non feulement abandon- 
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2 nées var le fait, mais qu'Elle s'eff mime 
‚ Enge zée à combattre par un Traird actuelle- 
, ment en vigueur, & dont Sa Majcité eft en 
» droit de demander exécution. ” 

‚… Lorsqu'un Vaiffeau de guerre de Se Mij. 
Dunoife a rélifts par la force à l'exercice d'un 
Droit, que le Roi de la Grande- bretagne & 
de \’ Arlande récuame en vere des tlipulations 
Îes plus claires &% les plus précifes de fes Trai- 
tés avec la Cour de Danemarc, Sa Misjelié 
s’eft bornée à prendre les mefures , qu’exi- 
geoit la proteétion du Commerce de fes Sujers 
contre tout €llet des hottilités , que cette con- 
duite de la part d'un Gficier „ portant des or- 
dres de Sa Maj. Danoife, fembloit annoncer. 
Un arrangementamicala mis fin à ces premiers 
différends ; & le Roi s'eft fAatté d'avoir nor- 
feulement écarté- tout fujet de mesintelligence 
ultérieure , mais fortifiée même & cimenté de 
nouveau l'amitié entre les deux Cours. * 

‚, Dans cet état des chofes Sa Maj. a dù ap- 
prendre, avec autant defurprifequederegrer, 
ue Ìa Cour de Copenbague étoit entrée dans 
es Négociations, pour reflusciter la Ligwe 
hoftile contre la Grande- Brétagne, qui ent 
lieu en 1780; & qu’il fe faifvict même des ar- 
rangemens très -actifs dansles Parts Danois. — 
Dans ces circouftances le Roi devoit néccffii- 
rement demander des explications à la Coar 
de Daznemarc. Ula regu au même momant la 

Nouvelle „ qu'une Convention avoit été fignée 
à Pétershourg , & la Réponfe du Miniftêre Da- 
nois, qui ne laiffoit plus fubfitter le moindre 


_ doute fur la nature & le bur de cette Conven- 


tion, en ce qu'elle déclaroit d'une manière 
pofitive, “* que ces Négociations aveient pour 
‚‚ objet le remouvellement des engagemens, 
‚ qui dans les années 1780. & 1781. furent con- 
s, tracés par les mêmes Puiffances ;”” en ajov- 
tant, ** que Sa Maj. l'Empereur de Rufie avoit 
‚… propofé aux Puiffances du Nord de rétablin 
‚, ces-engagemens fous leur forme primitive.” 

‚‚ Les engagemens en quettion avoiert pour 
but de fonder des principes de Droit Mariti- 
me , qui n°avoient jamais éré reconnus par les 
Tribunaux de l'Europes & les Parties- Con- 
tractantes s'obligcoient réciproquement à les 
foutenir par la force, & à les impofer par Ìa: 
force-aux autres Nations. Ils étoient de plus 
en contradi&ion avec les ftipulations expres- 
fes des Traités „fubfiftansentre les deux Cours- 
de Stockholm & de Copenhague & \' Empire 
Britannique. *’ 

‚… Ea Convention, qui doit renouveller ces 
engagemens, s{t négociée & concluë dans 
un tems, où la Cour de Petershourg avait pris 
les mefures les plus hoftiles contre les Per- 
fonnes & les Propriérds des Sujers de S2 Mal 
Britannigue , & où. il n’°y avoit abfolument 
que Vextrème modération du Roi qui rût 
autorifer encore les autres PuifTances X ne pas 
regarder cette Cour en état de- Guerre ou- 
werte avec lui, *” 

‚‚ Dans une telle poficion: des affaires, rien. 
certainement ne pouvoie annonecer plus clairs- 


Ment des dispofitions hofliles que de ne pas 
Luspendre même les nouveaux engagemens, jus- 
Qua cequ’ilfùrdécidé, ** fi la Kuyie ne ferait 
> pas confidérée comme une Z'uifance belli: 
» gérante. ** On pouvoir d’autant plus s’at- 
teadre à un ménagement pareil, & la Cour de 
Copenhagus Fur-tout devoit d'aucant plus s’y 
Prêter, que, par un Article exprès dela Ligue 
de 172o, on avoit entendu affarer à la Ruffe 
la dispofition des Ports & des Arfenaux du 
Denemare & de la Norwègue , pour pouffer 
les opérations de Guerre au-delà des limites 
de la Zaltique. ” 
ae” Quand le Roi a donc é:é inftruit par une 
es Parties - Contractantes elles- mêmes , que 
l'objet des Négociations, (qu'on avoit enta- 
mées à Pétersbourg fans en donner la moindre 
goangifance préalable à Sa Majefté, & qui’, 
he den jnformations parvenuëês au Roi, 
Afin à une Convention actuelle- 
ment fignée,) n’éoit autre que de renouveller 
es cnga e i 
1 SagEMEDS anciennement pris pour im- 
pofer a Sa Majeftté, par la force un. Code de 
Loix ‚ auquel Elle avoit déjà refufé fon aflen- 
Ument; & quand il a appris de plus, de ma- 
nière à ne pouvoir pas en douter , que les 
Puiflances Maritimes de la Baltigue , qui 
avolent contradé ces engagemens, s’appli- 
quoient avec Ja plus grande a@&ivité à des pré- 
paratifs de Guerre; qu'une de ces Puiffances 
s'étoit même placée en état d’hottilité e%ctive 


avec Sa Majefté, il ne lui reftoit abfolument 


que Palternative „ on de fe foumettre à cette 
Loi, ou de prendre los mefures, qui pou- 
voient efficacement arrêter leffst heftile de la 
ge ‚ qui, a la déclaration de la Cour 
anemarc elle -mêr i i 
Erden nême , étoit évidemment 
» Cependant S M. n'a pas manqué de faire 
Diruve ‚dans cette occafivn , de fa juftice & de 
fa bienvcillance habicuelle ; &, tout en ju- 
geant néceffaire pour la confervation des Droits 
& des interêts de fon Peuple, de s’affurer d'un 
Sage contre l'artaque qu’on fe prépare àÀ li- 
vrer à ces Droits, Elle a mis la plus gran- 
de follicitude à prévenir les pertes & les fouf-. 
Erances des Individus. *’ 
_…», Bien perfuadé, que fa conduite envers 
és Etacs Neutres a toujours été régice par des 
en reconnues; Loix „dont la bafe & la fan- 
ion ne fe trouvoient pas dans des intérêts 
Paffagers , ou. dans les convenances du mo- 
Ment , mais dans les 
roit; Loix, qui ont été adoptées & fuivies 
an tous les Pribunaux Maritimes de 1'Euro- 
5e» le Roi ne renonce pas encore à-l'e- 
DE, que les Cours de Hockholm & de Co- 
Jogdagur me voudront point encourir la 7e 
jb: ed € qu doit pefer fur les Auteurs d'u- 
Boten €; qu'elles ne voudront point s'y CX- 
4 Ur-tout pour introdaire dos inuovae- 


tio eN N 
les Plint Vinjuflice dwidente a détermind 
Mières Er Mâmes , qui avoient été les pre- 


S propofer , àe en- combattre l'exée 


Sion, lorsqu’elles. fe fons. trouvéss Enga- 


principes généraux: du: 


gées dans une Guerre, & qui d'aitleurs zout 
contraires aux Traités , qu'Elles ont faizs 
avec Sa Mijefté. *” 

… ha Césnarche, à laquelle le Roi vient de 
fe 1éfoudre, a dû être prévuü depuis long- 
tems. Le Gouvernement Brizunnigue n'a ji 
mais difiimulg, ** qu'il contidéroit la Ligue 
„‚ de 1780. comme Foflile,” & ne seit jamais 
re!âché dans l'attention , avec laquelle 1 a 
veillé au mainten des Droits de fa Nation: 
IH a réfité immédiatement à toute tentative de 
faire revivre les principes, qu'on vonloit éta- 
blir ài’époque fus- mentionnés ; X Île Saus- 
figné a pris loccafion de dire à Son Excell. 
Mr. le Comte de Haugswitz, dans ta première 
Conférence, qu’il a eu l*honneur d'avoir avec 
elle, après fon arrivée à Berlin, ** que Sa 
„, Majeité ne fe foumettroit jamais à des pré- 
„‚ tentions inconciliables avec les vrais prin- 
cipes du Droit des Gens, & atrentatoires 
aux. bafes de la grandeur & de la fécurité 
‚, Maritime de fon Rmpire. ” Encore au 
commencement du mois de Novembre, le 
Sous-figné: a eu l'honneur de prévenir Son 
Excellence , comme le Miniftre d'une Puiffan- 
ce lige d'amitie: intime avec Sa Majctté, ** à 
‚, quelles extrémités fâcheufes condairoit in- 
„, Évitablement la tentative des PuifTances Mâ- 
„, ritimes du Nord: de refTufcitêr ces próten- 
„tions, *” Il n'a jamais ceflé de renouvel er 
cette déclaration , toutes les fois que, par or- 
dre de fon Souverain, il a. été l'organe de la 
fatisfaticn , que donnoient au Roi les a{furan- 
ces rCitérges de l'amitié de Sa Maj. le Roi de 
Pruffe, & de fes dispofitions conciltatoires , 
de Îa parfaite fincérité desquelles le Roi n'a 
jamais douté un feul moment: Et Son Exc. 
M. le Comte de Hurgwitz fe rappellera facile- 
ment de l'époque, où le Sous-figné, intimd- 
meat convaincu des intentions amicales du Gou- 
vernement Prufien, lui a communiqué, par 
ordre de S. M. Britannigue, la réfolution du 
Roi ““ de n'acquiescer à aucune mefure ten- 
,, dante à innover par la force aux Loix Mari- 
‚ times atuellement en vigueur, mais au con- 
‚ traire de les défendre Àà tout événement & 
‚‚ d'en maintenir l'exécurion, telle qu'elle a 
‚> Cu lieu dans tous les Tribunaux de 1’ Zuro- 
s, Pe avant l'année 1780, * 

ss Si la Cour de Dantuarc n'avoit pas an- 
noncé, de la-manière la moins équivoque , quel 
étoit le but K-lateneur de fes engagemens ‚ —- 
la: déclaration de la même Cour, ** que la 
2 Pruffe elk ume des Ruiffances inréreffées dans 
22 CES Négociations , ” auroit fa au Roi pour 
le raffarer & pour lui prouver, ** qu'elles ne 
>, Pouvoient pas avoir un caraÂère hoflile , re- 
… lativement >: fon Gouvernement; ” & le 
Roi fe tient encore perfuadé, qu'il peur com-- 
pter abfolument für l'amitié de Sa Mej. Prag 
Benne. MH ett vrai, qu'il n'exifte aucune ana- 
logie, par rapport à la Giandt-Brétagne 
Vlrlande, entre la frtuation dè la Pruffe Sc 
eclle des autres RuiFances du Mord. Ces der- 
p'ärcs Puiffances font lides %S. DN paa ies 


sviizauons mutuelles de Trait8s particuliers , 
Uòs-Favorable: à leurs intércts, & modifiant 
& mitigeant plus ou moins la févérité de la 
Lon genérale, tandis qu'il n'exifte pas de Zrai- 
te Commercial entre Sa Maj. le Roi de Pru/ft 
& la Grande-Drétagne, & que tourt doit être 
régië parm: eux d'aprés les principes géné- 
raux du Droit & les ufages regus. ” 

‚‚, Cependant, quand 8, M. réflêchit à fes 
p'opres dispofitions & à fon intention invarik- 
bie de cultiver i’amitié d'an Monarque, äu- 
quel Elte eft attachée par tant de liens, Elie 
n'entrevoit pas méme la poflibilitg d'un diffé- 
rend, qui ne pourroit être terminé prompte- 
ment & facilement par une discuflion amicale. 
Les atfurances reï:érées de fenrimens analo- 
gues de la part de S. M. Pru®enne, que le 
Sous-fignéd a été autorifé à transmettre à fa 
«Cour, contrment cette fuppeficion agréable; 
& les principes connus, qui ont dirigé tou- 
jours Sa M-j. le Roi de Prufe, ne permettent 
abfolmment pas de croiure, ** qu'iì fe foit en- 
 g2Eé, Ou qu'il puifle s'engager à foutenir 
>, Par la force & en commun avec des Pu:flan- 
». CES, dont les actions ont manifefté des in- 


féeurité de fon Empire. 


» tentions les plus hoftiles contre S, M. Br: 
» tannigue, desprincipes, qui ne peuvent être 
», fondés que fur un prétexte de Neurtralité. *” 

‚, En chargeant le Sous-figné de faire ces 
communications, le Rai n'a donc eu d'autre 
motif que cclui de donner à Sa Maj. Praficanne 
une nouvelle preuve de fa confiance & de foa 
eftime particutière; & il cft pieinement con- 
vaincu , que Sa Maj. le Roi de Pru7e aura ap- 
Plaudià fa ferme réfolution de defendre les 
Droits K&K les intdréts de fa Couronne. — 
Quelle que puifle &re la icon de penfer du 
Gouvernement Prufien , par rapport aux nou- 
veaux principes eux-mcmes , ce Gouverne- 
ment eft trop jufte & connoii trop bien ce que 
Jes Souvcrains doivent à leurs Peuples & ce 


qu”ils fe doivent entre eux, pour avoir pu fa- 


vorifer un moment [intention d'employer la 


force, pour determiner Sa Msj. Britannigue 


à adopter, d'après le bon plaifir d'autres Puis- 
fances, un nouveau Code de Loix Maritimes, 
qu'il eroig incomrâub!es avec l'honneur & la 
Ad 
„BERLIN /e 27. Janvier 1801. 

„(Signd) CARYSFORT. 


mmm 

Le Cituyen Boze, Peintre venant de Paris, aura F' honneur dexpofer au Public le mé- 
me jour, au Doelen, fur le Cingel, à AmsTERDAM, fou Tableau de 11. piës de haut 
fur 9. de large, reprêfentant BoNAraRrTr en pié & de grandeur naturelle, donnant 


fes ordres au Général BeRTHIER au moment du gain de la Bataille de MARENG 
On voit fur le fecond Plain deux Chevaux de grandeur naturelle; celui du Heros fe préfen- 
te le premier , tenu par un Huflar d'Ordonnance; la Bataille fe donne dans le lointain: On 
le verra tous les jours depuis g. heures du matin jasqu’an déclin du jour. Le prix des pre- 
mières places fera de >. Florins, @ les fecondes d'un Florin. Ldrrifle, fe propofant de 
confacrer le produit de cette expofition à la gravure de ce Tableau, & honneur de prévc- 
wir, qu'il fera ouvert au même lieu une Lifle de Soufcription pour la dite Gravure , dont 
le prix cl de 24. Francs, payable à la Livraifon, 

Le Commerce cn Vins, qui s'eft fait en Sociëré, fous la Raifom de vaN Moorser ®@ 
TONMPUTTE, fe econtinuëra dorénavant pour le compte particulier 5 fous le nom privé 
eu Sous-figne: Ù) termineva G liguidera auffì toutes les affaires ouvertes de la dite Société, 
gui a ceflé par ha mort du Sr, TJ. vaN ToMmPuUTTE. 

RorrTerRDAMN ce 28. Février 1801. (Signé) TEAN VAN MOORSEL, 


Le Citoyen EMMANUEL CoRvAN, d'Yverdon, Canton de Leman en Helvétie, gui 4 
fstourné plufieurs années dans les Poffeffons Hollandoifes en Amérique , étant décédé dernie- 
veitent au dit. Yverdon, & fun Héritier naturel @& Teftamentaire n'ayant accepté fa Suc- 
ceflion, que fous bénéfice d'Inventaire, tous ceux qui ont des droits, titres & prétentions 
fur lui, font fommés & cités à les produire, foutenus d'une Affertion juridique S légale, 
devant une Cor:mifion du Tribunal de Juftice du Diflri& du dit Yverdon, à la Maifon- 
Comune du dit lien; Vun des Mercredis 26. Janvier courant, 11, Fevrier & 15. Avril 
prochains, à deux heures #près-mldì, fous peine de forchufian à perpétuité: Er fi, après 
CInventaire Furidigue de.cette Succeffion ,' Hêritier la répudie abfilument , il fera Juivi à 
wne discuiion formelle fans autre publication, af 

Donné à YvearRDONs fous le Sceau du: Tribunal de ce Diftrict & la fignature de fon 
Greffier, le 3. Janvier Hor, 5 KAE 
(Signé) PF. Correvon, Greffier. 


an ved eg rn gmg - 
A LEYDE, au Bureau des NouvELLEs PoEiITIQUES, 
Oee tar Annaraw!Brcos sf, le Jeude, : 


CorrevonN, Sous- Préfét, 
ee kj 5 . 
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L'An feptième de la Liberté BATAVveE. 


EXTRAIT d'une Lettre de CoNsTANTINOPLE du 26. Farivser,. 

En Es Nouvelles des progrès, qu'ont faics les Armes Frangoifes en Allemagne & 

en /talie, ainfi que celle de l'Armiftice, dont ces avantages ont été fuivis, 

ont augmenté les embarras de la Porte, à raifon des nouvelles liaifons, qui 

paroiffent fe former entre la Rufie & la France, & de la déclaration, que la 
première a fait faire en conféquence contre Expédition Angloife en Egypte. Non-feu- 
‘lement dix Vaiffeaux de ligne Twrcs, qúi devoient aller augmenter l'Escadre réunie ‘fr 
cette Côte, ne regoïvent point l'ordre de partir: Mais l'on apprend même, que le Caps 
kau - Pacha va fe rendre à Rhodes, avec des Pleins- pouvoirs pour convenir avec les 4n- 
8lois des moyens de parvenir, à quelque prix que ce foit, d'un Accord avec les Fran- 
fors dans ce Pays-1à: ‘II ya été'invité, dit-on, par le Commodore Sir Sidney Simith lui- 
meme, Le 18. après ta réception d'un Coutier extraordinaire de Londres, " Ambaffadeur 
Britannique tur une longue Conférence avec le Miniftère Ottoman. Non-feulement les 
reprefentations de la Rufie, mais les circorftances même, rendent un tel Accord des plus 
défirables, L'Armée du Grand -Pifir érant réduitg, dit-on, par le desordre & la défertion 
À environ 1o, mille Hommes, l'on craint d’autant plus une invafion des Franfois dans la 


Syrie, que ceux-ci ont mis les Drufes ou Habitans du Libanon dans leurs intérées, € 
qu'ils ont réulì à gagner jusqu'au fameux Dgiezzar , Pacha d' Acre. * 


5 k É 
De RATisBoNNE, le 26. Février. Le Baron de Steigentesch, Miniltre- Dire&oria! 
de Mayence, eft arrivé ici de Vienne avant-hier au foir: Ll a fait remettre, hier au ma* 
tin, à la Di&ature de la Diète le Döcret de Commifion Impériale, relatif à la Paix» 
par lequel PEmpereur demande la Racification du Traité de Luneville, pour autant qu'il 
concerne Empire, dans l'époque déterminge, c'eft-à-dire, avant le 11. Mars. Au Dé. 
cret étoit joint une Copie de la Lettre, adreffée déjà par Sa Majefté Impériale le 9, du 
courant aux Membres du Corps Germanigue, pour jutifier, par urgence des circonftan- 
ces, fa réfolution de traiter fans eux de leurs intérêts, en contravention aux Loix Conm- 
“itutionnelles de l'Empire. Voici la teneur de Pune & de autre de ces Pièces. 


DÉcRreT IMPÉRTIA'E à la Diète Générale de VEMPIRE. 

> Le Plénipotentiaire du Gouvernement Francois, en fe réflrant fpécialement ò Vezemple 
des Négociations de Raftadt & à celles de Baden dans l'année 1714, a propofé de la manière là 
Plus précife au Plénipotentiaire, envoyé Par Sa Maj. lmpériate à Lunevilte pour négocier la 
Paix, ““ que Sa Maj. Impériale Bipuldt en même tems pour Empire, SS figndt le Traitd en fx 
» gualité de Chef -Suprème.” L'importance de cette Propofition , les diffdrentes confiddrations, 
gui coïncidoient avec elle, exzigeoient de la part du Chef de CEmpirê le plus mir examens; & 
Sa Maj. ne pouvoit héfiter de faire connoftre immêdiatement, Par un Ecrit de fa main, Vêtat 
des chofes & fa réfolution à tous les EleBeurs, tant en leur qualitd d'EleBeurs gue de Prin- 
ces, S aux principaux Princes de Empire. Cet Berit contient Vexpre@ion des fentimens & 
des principes de Sa Majefl; S Elleen fait paffer une Copie à la Diòte- Générale de P'Empi- 
Fe, dans la ferme confiance que toute apparence dé vues inconttitutionneljes cédera àl'exzamen 
Jufie & reflEchi du contenu de cette Lettre. ed , 

‚… En conféguence de Vezemple des Négociationsde Raftadt & de Baden , auaguelles le Plénipo- 
tentiaire Francois s’étoit référd, le Traitd, dont Copie ef? jointe ici, a €té conclu. Ce mime 
Cxemple, propofl pour règle, garantit Jufijamment le Droit de co-orération des Lrats de V'Em- 
Pire dans tout ce gui concerne la Paix, quoigue dans le Traitd, qu'on foumet à la Diète, il 
Nait ELl inflré, aïnfì gu'il a Crl fait formellement dans celui de Raftadt, aucune Claufe:, 
Qui affure ces Droits légitimes. * 

» Les motifs, qui ont porté Sa Maj. Impériale à canclure cette Paix, dêtermimernt par 
tur force les Elelteurs, Princes @ Erats, à accêlérer, autant qu'il fera Pofible , la Rarife. 
tion du Traité de Paix, guileur eft foumiss d dutant Plus que le Gouvernement Frangais a juit 
dlpendre üe la prompte approbation de "Empire la joniflance des premiers fruits de la Puis) 

favotr, PafFranchiffement de toutes reflations de Guerre, & le dtDart des Armles qui font {ir 
€ Territoire de "Empire. Sa Maj. mpériale attend avec la plus grande impatience le Cout- 
Cwfam, qui doit étre pris à ceste fin; En VISNNE, le oh. Février fox, 


Corte dela Lettre de S. M. Pmplriele aux EleBeurs, Princes & Etats de Empire. 

‚… Le Plénipotentiaire du Gouvernement Francois a fait au Msnittre-Piénipotentiaire, que 
jaienvoyé à Luneville paur négocier la Paix avec ia République Fraugoife, ta prupotition dé- 
Perminde, << que dans le Traité, qui feroit conclu, je ttrpulaife auf pour ta Paix de l' Empire, 
», en ma quali:é de Chef -Suprème.*” Le Piénipotentiaire Imp. & Ruyal fgavair, que te Droit 
de co-operation des Ele@eurs, Princes & Eta:s de 1’ Zmpire , dans les objets relatif's à la Paix, 
érnit fxé d'une manrère précife par les Eoix fondamencales de VEmpire Germanigve; qu’ainfì 
mon Autorité Impériale Soit rcítreinte fur ce point par les Droits de la Cor'tituuoa Germani- 
gue, à r:ois que je n'euffe recu préalablement des Pieins-pouvoirs partieutiers de l’Empire 
peur traiter en fon nom. Cette confidération, ainft que d'autres, entièrement oppofée à la. 
propefition fus-dite , ne fur point accueillie comme mon P:énipotentiaire devoit l'attendre de 
fa Force & de fon évidence Conftitutionneiie, Au contiaire, on a antité fur la propofition , 
en rappesdant nomnément l'exeniple des Négociations de Paixde Raft. dt & de Badenen 1714; & 
aa en 2 demandé l'admi(hon d'une manière fi preffante & déterminge , que les Négociations eullent. 
die entièrement romprës, fi man Plénipotentiaire, après avoir épuifé la voye des repréfenta- 
tions , n'edt esfin confenti,en fe référant également aux Nögociations de Rafladt & de Baden.” 

> Ma perplexité fut très-grande, en ma qualité de Chef- Suprème de V'Ewmpire, lorsque: 
j'appris par mon Plénipotentiaire ce: état des chofes; & je regardai comme une obligation de 
la plus haute imporiance d'y réflêchir mùrement. L'idée d’approuver Ja démureche de mon 
Plénipotentiaire , & de commencer, en conféquence de cette approbation, à traiter pour la 
Paix de |’ Empire, quoique je n’euffe nullemeat en vuë de fouftraire le Traité à Vexamen & à 
la ratrificatien de la D.ère- Geuérale; cette idée fe trouvoit fortement en conflit avec mon jufte 
refpect pour les Droits & attributions des Etats de 1’ Empire: Mais , d'un autre côré, la confi- 
dération de la trifte fituation, où fe trouve en ce moment une partie confidérable de 1°.4!!e- 
magne; celle du fort encore plus malhenreux, dont la fupériorité des Prangvis menace VZEm- 
pPire. fi la Pax étoit encore diff-rée ; enfin, celle du voeu général, & du défir univerfel de- 
jou'r bien:ò. des frits de la Paix; tous ces motifs réunis s'oppofoient puiflammeut à ce que 
je desappruuvafle Paccefion de moa Miniftre à la demande du Piénipotentiaire Frangois. Je- 
réfolus donc, en conféguence de la Déclaration faire par mon Plénipotentiaire & approuvée 
par moi, dans un tel état des chofes, de faire auMì arréter les Articles de la Paix de l' Empire. 
Vos lumières & votre fagefle éprouvée doivent me faire croire, que très- vraifemblablement, 
dans des circonftaneces aufì pénibles, vous euffiez pris une décifior fembtiabie. ** 

Si j épreuve de la confolation , en faifant connoftre par cette Leitre le véritable état des. 
ehofes & la réfolution que j'ai prife, j'en trouve auf une bien grande daps le fentiment des 
vucs peres qui m'animent, (& qui font déjà garantics de la manière la plus folemnelle par 
piufieurs Déclarations frites à la D.èête, & particulièrement par le Décret Impérial du 19. Mai 
1295,) d'après lesquelles mon intention ne peut être d'empiéter en aucune manière fur les 
Droits des rats de l' Empire en matière de Paix. Et, lorsque le Traité de Paix fera remis aux 
Eteâcurs, Princes & Etats, à la Diète- Générale, vaus aurez la conviction parfzite & confo-- 
Jarre, que, dans la Négociation de cette Paix, j'ai pris d’avance toutes les mefures & pré- 
eaucions, (conformément à Vexemple précité des Négociations de Rafladt & de Arden en 
1714.) four affurer les Droiis des Etats de l’Empire. ” 

Tons tes Députés de la Diète fe font raflemblés hier avant- midi dans I'Hôtel du Mini- 
fre -Diretorial, pour délibérer fur le Décrer Impériat: Its ont réfotu d'envoyer en toute 
diligence des Eftafertes à leurs Cours refpe&ives, pour leur faire part de la demande de 
VEmpereur, & folliciter les Inftruêtions néceffaires. Le Protocolle fera ouvert le 6, 
Mars prochsin; & , comme il ne reftera alors que peu de jours, les Dépurés de "Empire 
ont prié leurs Maîtres d'envoyer les Pleins-pouvoirs réquis, pour que le Coyclu/umn à 
prendre puiffe être expédiëé immédiatement de Ratisbonne À Luneville. On attend à tout 
woment se Prince de /a Tour & Taxis, Principal- Commiflaire de VE :.pereur. — Les 
Frasgsis font encore en cette Ville; mais les Soldats de la Ville occupunt la Porte du 
côté du Danube; &£ une Compagnie de Bourgeois eft placée devant le Paleis de la Dicte, 

EXTRAIT d'une Lettre de RATIsBoNnNe du 27. Février. 

‚> La décifion, prife dans la Corférence d'avant-hier par les trois Collèges, porte en 
fubftange: ** 1e, Que l'ouverture du Protocolle fur Pobjet en queftion zura lieu le 6. du 
», mois prochain; ce dont on informera le Miniftêre de Empire: 20, Que le Dire- 
„, &sire fera prié de lui en faire part par Eftufette: 3°. Que, conformément à ce qui a 
„, Eu lieu, lorsque les Pleins- pouvoirs furent donnés le es. Décembre 1797, il fera an- 
», noncé au Miniftêre de lEmpire, que non-feulement la Commiffion- Impérizle doit 
» être munie de Pieins- pouvoirs fpéciaux, pour retifier le Cogclufura Futur de la Diète; 
+ mais que, pour plus grande accélération, la Ratification devra Ctre envoyée au plutôt 
„d'ici aux Plénipotentiaires de Sa Maj. Imp. & R.-à Luneville: 4°, Que la décifion , 


» qui vient d'être prie, fera communiquée an Principal-Commtfafre Ímpérial, durf 
» tôt après fon arrivée; & qu'il fera pri de faire, de fon côté, le nécelfaire, pour V'ob- 
» tention des Pleins- pouvoirs fpéciaux: 5°. Que la direétion des Poftes feroit requife de 
» Prévenir tout délai dans "Expédition des Ettafettes. ” — Aufi-tôt que ce Curclufieuz 
Cut été rédigé, il fut expédié 40. Eftafettes pour le porter à toutes les Cours de l'Eir- 
Dire, La Ratification fe fera dejà elfetuée au ro. Mars. Le Prince- Héréditaire de Je 
Four & Taxis, Principal- Commiflaire de "Empereur, eft arrivé ici hier. ” 
EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusqu'au 12. Ventofs (3. Mars.) 

» Les dernières Sgances de la Seflion atuelle du Corps - Leziflwrif, qui doit finir ave 
le mois courant de Ventofe , vont être occupées par plufieurs délibérations importantes. 
Telles feront fur-tout la discuffion d'un Projet de Loi, relatif à la fixation des Contri- 
butions de Fan Io, préfenté le g, de ce mois, & celle d'un autre Project fur la Detre pu- 
blique & les Domaines Nattonaux ‚ qui fortira au premier jour du Portefeuille Confulai- 
te. ‚ Le Gouvernement y propofera entre autres d'affeêter un Capital de 180, Millions en Do- 
maines Nationaux aux Dépenfes de l'Fuffru@ton publique & À celles des Mitlitaires Kivalides.”” 

» Une Lettre de Lisbonne annonce ‚que Mr. Fofeph- larie de Souza, ancien Miniftre 
de Portugal à la Cour de Stock holm, elt envoyé à Paris par fon Gouvernement, & qu'it 
eft parti de Lisbonne le 6. Fevrier, — Le Tiers-confolidé, dont le cours refte toujuurs 
três- variable, a éprouvé de nouveau une baiffe importante: ll eft maintenant à ss.p.c.” 


£ ATRAIT Tune Lettre de LoNDRES du 24. Pévrier. 
»> Dans la pofition critique, où fe trouve UAngleterre, la follicitude publique a particu!iè- 
rement pour objet la Maladie du Roi, qui et vennë en augmenter les dangers. C'eft un gros 
Rhùme, qui en eft la caufe: On croit, que S. M. l'a contraêé le 13. de ce mois, Jour d’an- 
gene Bénéral & de Prières publiques par tout le Royaume: Donnaat conttamment l’exemple 
‘une moralité religieufe & fincère, Elle affitta avec la Reine, deux Princeffes, & une partie 
de la Cour, dans la Chapelle Royale, an S.rmon, qui fut prononcé par fon Chapelain , le Dr. 
Mofs, fur le Texte Proverb. Chap. xxiv. y. to. fl tutereldches au jour de Vadverfitd, ta 
force fera perduë. Le Roi y prit un graad froid, dont ies fymptômes fe déclarèrent dès le len- 
demain & allêrent en augmentant les deux jours fuivants: Sa Maj. garda PAppartement: Mardi 
x7. il yeue du mieux; & l'on croyoit, quw'Elie fe tronveroit affez bien pour tenir le lendemain- 
fon Lever ordinaire, auquel les Lords Grenville & Spencer, Secrétaire-d'Etat & Premier- 
Con-miffaire de Amirauté , devoient lui remettre les Sceaux & les Clefs ‚ appartenant à leurs 
Charges refpedtives: Mais peu auparavant la Fièvre fe déclara; & il fut impoffible au Roi d°y 
afifter: Son abfence inattenduë caufa beanconp d'inquiétude, quniqu’on apprit enfuite, qu“en- 
core le même jour S. M. avoit donné: Audience x fes Fils, les Ducs d'%ork & de Kent, aux: 
Lords Clare, Spencer, Harrington, Loughhorongb, ainfì qu'au Futur Premier- Míniftre Mr. 
Addington, & au nouveau Procureur- Général Grant. Le lendemain, Jeudi 19. la Fièvre’ 
COntinua avec la toux & un enrouëment de voix, de forte que le Roi ne pur afffter à la Cour, 
Qa'il y avoir chez la Reine: Cependant, dans une telle multiplicatins d'affaires publiques, il 
dut s’'occuper encore plufieurs heures de l’expédition d'un nombre de Papiers, qui lui étoiene 
Venus des différents Départemens. Vendredi 20; il fe crut affez bien pour tenir un Lever au 
Palais de Za Reine, auquel le nouveau S-créraire-d'Eat pour les Afaires-Etrangères, Lord 
Hawkesbury, lui fit des remercimens pour fa nomination, comme y firent aufBles Lords S£. Via- 
Cent K Arden, & le Colonel Yorke, Secrétaire an Département de la Guerre, qui prêtèrent le 
ferment comme Membres du Confeil-Privé. E'oa s’uppercut néanmoins, que, malgré les 
efEorrs du Monarque, fon indispofition étoit plus férieufe, qu'elle ne l'avoit paru d'abord; & 
C'eft la raifon, pourquoi Mr. Pitt continuë encore les fonétions de fa Place, dans l'incertitude: 
es événemens. Le Prince de Galles & plufieurs autres Perfonnes de la Famiile Royale ont été 
Alemblés chez la Reine: Ces derniers jours, Pperfonne n'a été admis chez le Roi, (ce n’eft 
Famille; & l'on attend avec beaucoup d'anxiëté, fi la Maladie, quoique caufée dans fon 
Principe par un gros Rhûme, dégénérera néanmoins en cacarrhe dangereux, au fi la Pièvre eft 
Compliqugée encore avec d'autres fymptómes, qui ne permeitrcieat plus au Souverain de s'oc- 
Cuper des affaires du Gouvernement. ” NDS 
‚… Jamais, en attendant, époque ne fut plus difficile que celle der moment aâuel.- On atten- 
Oit avec impatience l'arrivée du Meffager-d'Brat Rofs „qui devoit apporter le réfultat des Né-- 
80ciations, que notre Cour avoit tâché d'ouvrir, pour aju'ter encore les diffSrends, furvenus 
AVec les Puiffnces Septentrionales, relativerent à la Navigation des Neutres: Il arriva enfin 
€ 17, au matin à Londres; mais fes Depéches, biep loin d'êsre fatisfaifantes , convainquirent 
le Gouvernement, qu'il n'y avoit plus d'alternative entre l'abandon formel de fes prétentions „- 
dCcampagné de la levée de lV’Embargo fur les Vaiffesux Su4dois & Danais, ou Îa défenfe de 
EEs m&mes prétentions par la voye des Armes. Enfin, sil genit reftéjusques-lä auelguc efpoiz” 
d'une Conciliatian boharabte, il a di s'évanouïr àl'arrivee du Mefager- d'Etat Zat, qui, avan: 


"rd le traec de Cushaven à Yarmouth, à bord du Paquebot fe Prince d'Orange avec un tres 

‚grand nombre de Paffagers du Continent, a apporté le 22. après -midi des Depcches de la Cout 
de Berlin , parmiì lesquelles fe trouve une Note, remite le z2. de ce mois par le Premier- Mi- 
nifre Comte de Muugmits à notre Bavoyé, Lord:Cerysfort. Cette Nore Cinférée diens notrd 
Gazeue Tso, Xvir. ) pareit être de nature Àà ne laiffer aucun milieu encre la nécefliié de recon: 
noître la Confédération du Nord & fes principes ou la rupture avec une Cour, que, maigré 
la manière dont elle fembloit favorifer les intérêts de la France dans l' Empire, le Cabinet Ar“ 
tannique n'a ceffé de traiter avec les plus grands égards. Aufti-tôt que cette Déclaration, qut 
fait ici la plus.forte fenfation, cut été reruë, il fe tint une Conférence des Miniftres au Bu- 
reau du nouveau Secrétaire-d'Etat Lord Hawkesbury dans Downing-flreet: A fon itTuë plu- 
Geurs de ces Miniftres eurent une Conférence avec Mr. Pitt; & dans une feconde Affembices 
tenuë hier chez le même Secrdraire-d'Etat, l'on a finalement arrêté & approuvé le Projct de 
la Répenfe à faire à la Cour de Herlin: Il ya lieu de croire, qu'on y parle encore le iangayé 
de la Paix; X que, malgré les engagemens de la Pruffe avec la Rufie & les vuës qu'on sui 
fuppefe fur le Pays de Mfurover, qui n'appartient pas àl’ Angleterre ni n'a fuivi, par rapport 
nl’ Atiemagne, fes vuës ou fes intérêts , — enfin, que, malgré toutes les circouftances con- 
nuës, ion perfifte à faire des repréfentations & à réclamer les prozeftatinns d'amirid de S. M. 
Prufienne. Le Gouvernement continuë auffi de ménager le Pavillon Zru@ien , tandis que cha- 
que jour lon conduit dans nos Ports des Bàtimens Marchands Sutdois & Danois. L'Escadre 
pour la Baltigue, dont Lord Nelfon conduira l’ Avant-Garde, s'arme avec la plus grande acti- 
virg dans nos Ports tur la Mer du Nord: Elle vient d’être augmentée par les Vaifleaux Je Zé 
de 74 te Powerful de zj. & £dfie de 64. Canons. ” … 

, Au milieu de ces préparat:fs pour une Guerre nouvelle, l'on perd ebfolument de vuë la 
perfpective d'une Paix avec la France & avec les Puiffances, qu'elle a mifes dans lon Alliance: 
Comme ci-devant les Pays-Bas dutrichiens étoient le grand obftacle àla Paix, c'eft aujour- 
d'hui Malte & Egypte: Le tuccès de Expédition du Général Abercrombie décidera, úì l'on 
cornvinuêra d'y facrifier note repos & celui de l'Europe. L'on porte aujourd'hui à 18. mille 
Hommes effefifs les Troupes de ce Général, qu'on dit avoir été fort rafraichies par les Ap- 
-provifionnemens, qui leur ont été fournis à Rhodes & dans les autres Ifles du Levant. Sui- 
‘vant les informations, que la Frégate, la Nymphe, a apportées hier à Plymouth, c'eft le g. 
de ce mois que l'Amiral Harvey, qui commande en chef la Flacte de la Manche jusqu’à l'arri- 
wée de VAmiral Cornwallis, nommdéàceCommandement, dérachale Contrc- Amiral Calder avec 
une Escadre de 7. Vaitfcaux de ligne (le Prince de Galles de 98. le Pomple de 84. le Fufle 
de Ba. le Spencer, le Montague, le Courageur, le Cumberland de 74. Canons) & avec deux 
Frégaicss approvifionnés pour quatre mois, à la pourfuite de l'Escadre de l'Amiral Gantheau- 
me; qui avoit été apperguë le 4. Février à la latitude de 43. dégrés. — Les derrières Depé- 
ches, que le Gouvernement a de Lord Keith & de Sir Rulph Abercrombie, Eroient datdes à 
deux jours de trajet de Egypte, & ont éré recuêës Ie 16, de ce mois: Elles nous apprennent 
da capsure d'un Bätiment, à bord duquel le Général Abdallah Menou envoyoit en France le 
Cameux Tellien & quelques autres, comme ayant fomenté des troubies en Egypte & voulu 
foulever l'Armée contre lui. *’ 

‚… Les Fonds font tombés d'environ un pour-cent, dun. conf. à8.p.c. 56. dan. à 4. p. 
e.75. & demi. Aan. à5.pP. ce. 91. ” 

De Leyone, le 9. Mars. Les dernières Nouwelles de UE ripIRerannoncent, outre les dé- 
libérations commencées à la Deère far la Ratification du Fraicé de Lunevills, les préparatifs 
que font les Armées Frangoifes d’ Allemagne, dans latente de cette Racfication, pour leur 
retraite au-deià du Rhin, qui néanmoins fera précédée de la démolition des Forts & Forteres- 
fes, qui défendent la rive droite de ce Fleuve, tels que le Vieux- Brifach, Philipsbourg , 
Caffel, Ehrenbreitflein, Duffeldorf. Les mêmes Avis annoncent Varrivde de l'Ambaffadeur 
Rufte, Comte de Kalitfchef, avec fa Suite, à Strasbourg, le 28. Février, par Francfort & 
Mayernce: Le Général Moreau, déjà arrivé à Luneville, en revint ie même jour à Strasbourg» 
avec fz ieure Epoufe. Enfin, fuivant des Lettres de Rome, recuës per la vove de \’Allemg- 
gne, ie Général! Alon a accompagné le Prince- Hérédiraire de Naples fur le Continent; & le 
deimier a envoyé un Officier de marque au Général Murat, pour négocier un Armiftice. 
Nous reviendrons fur ces d ffSrents objecs. 

Les Pupiers & Lettres de PARIS des 4. S 5. du Courant nous apprennent la préfentation du 
Projetde Loifor!e Dette publique & les Domaines Nationaux , le premier de ces jours; la prifede 
plufieurs Bâcimens Anglois par l'Escadre du Coatre- Amiral Gantheaume, dans Îa Méditerrandes 
& (fi on pent s'en vapporter au ton de quelques Articles de Berlin, inférós dans le Journal 
offciel) la réfoiurion définitive du Roi de Prufre de ne plus garder de menagemens envers 1’ Ane 
gieterre, En attendantie Tiers-confolidé ct vombé encore jusqu'à 54. Francs. 
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L ya enviraa trois ans qu'à la fuite de 
la vielente Révolntion du 22. Janvier 
1793, il fur donné à ce Pays une 

e= Cyuflitution oa, Forme de Gouverné. 
Ment, conguê d'avance par quelques Indí- 
Vidus, & approyvée d'embjee par la ma- 
Jorité. de ceux, qu'on jugea à propos d'ap- 
peller à vorer fur cet. Ate,ià lexclufion 
d'un três-grand nombre d'autfes Citoyens, 
La Révotution du 12. Juin 1708. s'enfui- 
Vit5 mais, par l'effet i fare iéf 
‚…» Mats, par l'effet de circonftances bien 
Ege la Conftitution du 23. Avril 1798, 
at raced, Une partië' des. Hounes, 
qui lavolent impofée à Ja Nation , fut ‘dé- 
Placée ; mais on Crut devoir-.refpeeter teur 
ouvfage. Cependant cette Confticution 
étoit-entquée fur les précédentes Conftitue 
tons de France; &, ce qu'on yavoit ajóu- 
té ‚bien loin d'en corriger les défauts où de 
Kempérer ce qu'elles avoient de contraire 
UX, Principes, dux moeurs, à Ja manidre 
dlexilter. même de nos Ancêtres. ê de teurs 
Descendants „ en “tugmentoient encore leg 
vlees &: les rigueùrs. Depuis trois ts tone 
on tuetoit contre tes diflichités pYesqu'in- 
Surmontables, qu’éprouvoit par ellè- Främ 

‚ ‚ Jt. « B ed ES 
Vexécurion à ute CoAftitucion fl peu affor- 
AE sau 1ol ,-an: caraBtête 5 aril'édactidn 5 
WK-ulages des Batavés..… Lid deitteure pers 
Geskde in Nesiom, Eclaivéa (sil sder daliolë 
encore) par l'expériencesvarvendoit avec 
Apatience l'époque de fa Révijtan, fxée 
Pâr cet‘ Ate même à Nam 18oh. Dans ces 
etrconftanees le Diredtoirs- Epécurif , inti- 
Mémest:péniérré des véritéss que nous: ven 
Dons.d'indiquer; a adreflé, fbus la date da: 
% Mars, (cainff gree nous avons aldrorct 
dans notre. avant- dernier Supplément> au: 
Corps - Repréfentatif de la Républiquúë Ba- 
Piave une Lettre, dont voici la traduêtions 


CITOvVENS RrPrRÉSENTANS, 

„ C'eft une vérité; qui n'a pas befain 
Kmontraión , ‘que toutes kes Grdonmancés & 
Oftientons’ hänmaines, tors ntêtwe qu'elles ont 
WE Erablies avec tpute la fageffe & (dute de 
OFudence dont l'Homme eft espable, demes: 
Tent toujours, de leur nature, fufceptibles de 
mettinnnemens, dont lexpérience peut € 
leux faire fentir Purilité & la nécefité. * 
> Dans les premiers tems d'utre Révolutiony 

Vuger nécèffnire,.en projettint vat Contti- 


| SSOIFE dE NURERD ER HE en 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
_____ :publiées à LEY DR, le ro, Mars 18or. 
CEA feptième dela Liberté BÄTARE. © 


de: 


wrion, d'après les dispofitions de laquelse les 
pffaires du Peuple Bataue feroientadmin:ttrées, 
de déterminer un certain tems, dans lequel ia 
Révifion de la Conflitution. auroict hieu. Oa 
vouloit donner parstà au Peuple laccafion de 
corriger les défauts & les desavantages, que 
Fexécution de ce Pate y pourroit faire décou- 
vrir} & on vouloit avancer ain(i de pius en 
plus Ie bonheur du Peuple, qui eft le grand 
but de la vie focisale, * ë 

s L'expérience ,  CrTOYENS REPR ÍÉ- 
SENTANS, vous a fait voir fouvent , att: 
qu'à nous, pendant des trois années, qui fe 
font à-peu-prês éenulées depuis Vecceptatior 
de ta Coffticution , que fes dispofickgns :mane 
guent À plofteurs égards darist’application ; — 
qu'il fe préfente des difficultés mukipliées 


‘8ans Verécution de toutes les parties de cet 


‘Acte; que beaucoup de fes dispofitions dot; 
vént rencoutrer ane oppofition, que la nature 
& la fitaation des chofes „ kes. localirés de. no- 
tre Pátrie , le:carzâère diftindif-de nos Gon: 
ticoyens :lear manière de vivre & leurs moeurs 
três-difigrentes me peuvent manquer de. faire 
naîwe natareilembat „'fans-qu’il foit néceTairg 
d'atcribuer une celle oppaficton 4 un défir qyel- 
conque de contrarier les principes géagvaler 
merit établis: Il fuut la regarder d'ordinaire 
comme effet de mefwres trop peu réflEchtesy 
que peut-être on trouwe fort utiles dans la 
Théorie , mais qu'on doit confidérer comme 
puifibles dans Ia: Pratigue-” : 
“sorHt- faut y ajouter, (CITOYVENS RE- 
PRÉSENHANS, ques smalgré qu'on puife 
vétre imagnmk de banne-foi d'avoir fénaré 
fufifdtmutent les Pouvcies dans la Conftitu- 
ton, il peut cependant & il doit s'enfuivre 
beaucoup de.chocs, qui ne franroient tire que 
préjutllciabdles.au bien gérféral, & qu'on doit 
istutellemenr.s’attendre à trouver dans ua 
zhävkilfait &# agrdt avec Précipiation, aù 
miet dan tears de discordes ipteftines. n 
ee, Ileft ‘du dewoir du Peuple d'ôser be plu- 
rêc pofible ces défauts, & de Jonger à la cho- 
fe elle - même toute Id paf-&ion quelle. peut 
comporter, auf -rôt que ceux. àqui le Peu- 
ple a config Ja diredion des zifkizes, l'appel- 
Tent hen jüger. * Binn ren ‚ 
“s Quoigu'it fit done vrai de dire, que lè 
Peuple’ Bataven voealy Udas {a:Gonftitution , 
que la: Aévifioa n'en scht:litu que, cinq ans 
dprês l'accepkatien „il n'en ett pas moins cer: 
tain, que ce Peuple, = qui en tout tems A 
te droit de fe donner une nouvelle Conftiuu- 
tion, & re peut en conféguence ni s’impofer 
h lui-même ni impofer à fa Poftérité, d'une 
manière: lertwocatsle la prófente Corflitu- 


don, — ef? amtant que jamais antorifd en ce 
moment à faire les changemens, que fes in- 
térêts, fes relations intérieures & extérieures 
exigent & rendent néceffaires. °° 

‚, La fituation. Politique de l'Etat & celle 
de l'Europe ; les fentimens des Puifances 
étrangères envers notre République; le point 
de vuë, fous lequel elles nous confidèrent, 
nous & notre eziftence Rolitigue; beaucoup 
d'autres. motifs encore, qu’il n’eft pas néces- 
(aire d'expofer à votre: perfpicacité, Ci 
TOYENS RiePRÉSENTANS, puisqu'iis 
font renfermés dans les événemens de tous 
les jours, dans lagréable perfpettive de l’a- 
mélioration de notre bien-être , de notre Com: 
merce , Navigation & autres fources d'exi- 
Kence, — confeillent impérieufement l'exa- 
men & le perfetionnement de notre Syftème 
Policique, dans l'intervalle heureux. entre la 
Paix du Continent & la Paix générale. *’ 

‚, Les moyens de Aévifion., préfcrits par la 
Conititution , font trop compliqués & trop 
longs (à ce- qu'il paroit): pour le moment 
attuel & pour le but faluraire, que notre con- 
vi&ion de fon importance extrème pour le bien 
du Peuple nous fait défirer d’acteindre. *’ 

‚‚ Cependant „ quelque vivement que nous 
puithons être convaincus de la juftice, de 
t'ucilicé & de Ia nécelliué de cette démarche , 
gous croyons néanmoins, qu'il ne faut point 
s'y réfoudre fans le confentement & l'appro- 
bation du Peuple, qui-s’eft donné la Conttitu- 
tion, & dont il eft du devoir de nous tous de 
refpe&er la volonté. * 

‚… Si vous êtes de notre fentiment, & nous 
nous flattons „ qu'ea confidéramt la chofe dans 
fon vrai jour, & ayant égard à fon importen: 
ce, vous tomberez aifément d'accord. aves 
nous, — En ce Cas nous vous propofoas de 
convoquer, le plutôt pofible, dans les AfTem- 
blées-Primaires, les Citoyens de la Républi- 
que Batave , ayant droit d'y. vorser, &.de fai- 
re décider par eux, premièrement , “* attendu 
que l'expérience. a fait découvrir dans la 
Conftitution: divers défauts, qui gênent & 
‚, retardent la marche des sffaires, & qui oui- 
‚‚ fent ainft aux intérêts communs, & vague 
‚ l'état aâuel des chofes en général rend 
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bad 


2, vifion , que la Conftitution même veut qu'on 


‚‚ falfe un jour, — fla Révifion de la Con- 
‚‚ Ritution aura lieu dès-à-préfent? ” — 
& , au cas que le Peuple Batave approuve cé- 
ci, ** fi Cen fecond lieu.) il confent à ce que 
‚, la Alvifion fe falfe par une Commifiion de. 
‚‚ Jeft ou au plus de neuf Perfonnes , à choi- 
«, fir par le Corps Repréfentarif dans une dou- 
‚, bie Lifte préfentée parle DireBoire- Eat 
, cutif; laquelle Commifion achevera, dans 
», deux mois après fa première Séance, la A 
‚, vifion de la Confhiturion, acceptée par le 
‚„ Peuple Batave le 23. Avril 1793, & pro- 
j, jertera Ge rédigera les corrections utites & 
„». néceMires „qu'elle craiza devoir y.appor- 


l'époque préfente des plus propres à la A4- 


ve WT, fins Être liée ket égard par amcunes 
ep Inffrudions, — afin d'envoyer la Conflitu- 
» tion Ginft corrigée au DireBoire- Exécur 
» tif, qui devra la foumetere incetTamment, 
».fans aucunes délibéracons préalables , toit 
» de fa part, foit de la part du Corps - Repré- 
» fentatif, A IAPPROBATION ou 11 M- 
»” PROBATION DUPRUPLE:'” Ou bien, 
au cas qu'on le juge préférabie, ** que. le 
» Peuple, après avoir décidé, qu'il y aura 
1. dês-a-préfent une Révilion , ftaruë ators 5 
» & autorife à cet eifec le Dircloire- Ext- 
‘ss cutif, de projetter, de la manière !a plas 
„ propre & la plus convensble-aur tutérécs 
» de la Nation Batuve, les arséliorations né- 
» celfaires dans la. préfente Conilitucron , & 
» que ce Pland'une Conftitutiou améliorde foit 
», foumis parerllement, dans ua deiai fixe, A 
» Vapprobation ouAl'improbariondu Peuple,” 
» Voilà, C1rovens REPRESENTANS, 
nos idées fur une chofe des plus importantes. 
d'où-notre exiftence Bulitique, notre bonheut 
& notre profpérité, l'eftime & la contiance 
de nos Alliés &. d'aucres. Paiflances de 14u” 
bs sGEREDEEnE dr brièvement crav 
cées Àà vos yeux., oumifes a va ieu- 
fes délibérations. * kaise 
9, Aucun autre motif que le véritable bop: 
heur du Peuple Bzrave ne nous a engagés à 
cette démarche; &’, ayant agi par convi&ion de. 
la nécetlitë de-la mefawe qui en eft l'objet, nous 
trouverons notre unique r6écompenfe dans ls 
confcience d'avoir faic.notre devoir, & atten- 
drons ainfi votre déciûon. *”” Salut & refpel. 
CSigné) A. W. Hoern, Préfident. 
Par ordre du Dire@&oire -Exécuif. 
(Signe) C.G. HULTMAN. 


‚ be@ure faite de la:Leetre ci- deffus, à Is 
Séance tenuë- le-4. Mars par la Première 
Chambre du Corps-Repréfentatif, le Préfideno 
propofa de la remettre entre les-mains d’u- 
ne Commifioa fpöciale, pour en donner 
fon Avis à l'Aflemblée : Quelques Membres 
fe levêrent, pour s'oppofer à cette Propos 
tion „ parce qu'elle ércit conzraire à ha lets 
tre de la Conftitution, & qu'ilsregardoieng 
cette Conftitution (approuvée en 1798. paf 
un certain nombre de Citoyens appeliés & 
cer effet, ainfi que par les Milicaires & les 
Equipages des Vaifeaux de guerre en corps): 
Comme ayant été lexpreffion légale de la vo- 
lanté de la Nation.même. Enfin, après plu- 
fieurs Discours prononcés dans ce {ens 
Yon adopta une: opinion. conctliatoire, qui 
confiftoit à nommer une Commiffion de on- 
3e Membres, ‘* pour remettre à l'AfTem- 
» blée leurs Confidérations & leur Avis 
„ fur la Lettre ci-defTus, fans que ta dite 
» Affembiée voulüt déclarer par-là , qu'eti- 
» le eroyoit pouvois la prendre pour objes 


» de fes délibérations; qu'en attendant le 
s, Lettre feroit imprimée, & qu’ilen feroit 
» diftribué quatre Exemplaires à chacun 
des Membres.” Certe ouverture fut ado- 
Ptée; & par le Décret, pris en conféquen- 
ce, il Fur réfolu encore, “* que les Mem. 
» bres abfens feroient convoqués, fur leur 
s refponfabilité „ pour Lundi 16. Mars, 
» Afin de fe trouver alors à leurs places; 
» que le Préfident feroit prié de ne point 
» accorder, finon, dâns le cas de la plus 
» haute néceflicé, un congé d'abfence pour un 
» Plus long terme querle fus-ditjour &c.” 


‚ La maltiplicisé d'objets.nous a empêchés 
Jusqu'à préfeot. de parler de l'exécution de 
la Loi, qui a autorifé le Gouvernement 
Frangois À établir des Tribunaux Criminels 
spéciaum dans les Bépartemens, où il le 
jugera néceffaire, jasqu'a ta Paix gónérale 
& deux ansaprês. Un Arrâté des Confuls 
du 4, Wentofe-( 23. Février) introduit cecte- 
Inftiturion dans vingt-fept Départemens, 
ou dans presque tout ['Quëff & une grande 


partie du Mfids de la République. Voici- 


le texte de cet Acte, 

»…. Les Confuls de. Aa REpubligue arrbtent 
se qui fuit,” : 

ART. I. IN /era dtabli des Tribunaux Spé 
ciaux dans les Départemens du Morbihan ‚ des 
Côtes du Nord, du Finifterre, d'Ille & Wil- 
laine, de !Orne, de la Mance, du Calva- 
das, de la Seine-inférieure, de Eure, de 
Maine & Loire, d’Indre & Loire, de la Sar- 
the, de la Mayenne, des Bouches du Rhône „ 
du Var, 
des Hautes- & Bafles- Alpes, de la Drôme, 
4u Gard, de l'Hérault, du Tarn, de l’Avey- 
TOn, de [a Lozère, de l'Ardéêche & de la 

aute- Garonne. 

H. Ces Tribunaux entreront en aBivitl au 
L.Germinal (22. Mars. ) 

II. Les Commifhons- Militaires Extraordi- 
Baires cefleront leurs fonBions fur la fignifica- 
Zion de Vinflallation du Tribunal Spécial, gui 
Sera faite par le Préfer au Commandant dela 

tvifion. 

IV. Les Cômmifhons-Milicaires , inflitudés 
En exécution de U Arrêté du g. Frimaire (20: 
Decembre dernier ,) pour agir à la fuite des 
Colonnes d'Ectaireurs dans les Départemens 
du Var & des Bouches du Rhône, concinuê- 
fûnt de fuivre le mouvement we ces Colonnes 
DEctaireurs, mais ne jugeront que les Indiuvi- 

Us, pris les Armes à la main. 

V. Les Miniflres de la Frftice & dela Guer- 
Pe fons chargés, chacun en ce guileconcerne, 

€ Perdention du préfent Arrbtl , gui fera in: 

Ean Bulletin des Loix. 

Premier -Conful. (Signé ) BONAPARTE.. 


des Alpes-Maritimes , de Wauclufe, 


Au refte, Ma céléBrieé, qa'ar zequife l'op- 
pofition de plufieurs Membres du Tribunat 
contre cette Loi, fait qu'elle mérite , que 
nous enfalions connoftkre quelques détails. 


‚‚ Elle autorife le Gouvernement à établir „ 
dans les Départemens où: il le-jugera néces- 
faire, un Pribunal Spécial, compofé du Préfia 
dent & de deux Jnges du Tribunal Criminel 
Cordinaire;s ) de trois Militaires, ayant au 
moins le grade de Capitaine, & de deux Cí- 
toyens ayant les qualités requifes pour êre 
Juges. Ces derniers, ainft que les trois Milis 
taires , front defignés parle Prember -Cónful: 
Le Tribunal Speeiul’ ne pourra juger qu'en 
nombre pair, à huit ou à fix au moius. Dans 
tes 24. heures après l’arrivée des Accufés dans 
les Prifons du frrbunal, il juge fa compéten- 
ce &.adreffe ce Jugement au Fribunal de Cas- 
fation:. N procède enfuite fans délai À 1’In- 
ftruêton du.Procès & au Jagement des Erimi- 
nels ;-maisil est obligé de furfeoir à toute exé 
cwion , jusqu'àce que l'approbdation de fon Ju- 
gement de Compétence par le Tribunal de 
Caffacion foit arrivée. Quant à cette Compé- 
tence, elle eft'déterminée par les paragraphes 
fûivans du Titre II. de la'Loi. °° 


‚, Le Tribunal Spécial connoftra des Crimer 
& Délits, emportant pPeine afBiZive ou infa- 
mante, commis par les Vagubonds & Gens fans 
aven „ & par les Condamnés à peine afl Bive, 
fi les-dits Crimes & Delits ont dsl commis de- 
tuis Pevafton des dits Condamnls, pendant la 
durée de la peine, SB mlme avant leur rtbg- 
biittation Civique. * 

», dl connoftra auf? du fait de Vagabondage: 
& de llvafion des Condaurnds, *° 

… Le Tribunal connoftra, contre toutes Per -- 
fonnes, des Vóbs fur les grandes Routes, vio- 
demces , voyes de fait & autres circonflarrees 
aggravantes du Delit, ” 

„, H connofsra au®, eontre toutes Perfon: 
nes, des Wols dans les Campagnes & dans pes 
Hübitations &@ Bdtimens de Campagne, lórs- 
qu'il yaura cfr. ion faite aur murs de cló 
ture, auz toits des Dfaifons, Portes & Pend- 
tres extérieures, ou lorsque le Crime aura été 
commisaver port d'armes & par une réunion 
de deux Perfontas au moins, * 

…… Neonnstira de méme contre toutes per- 
fennes, mais concurremment avec le Tribunal. 
ordinaire, des Afaffinats:- préméditdés. 

s… Ml connottra également , contre toutar 
Perfonnes-, mais exclufivement à tous autres 
Juges, dü Crime d'incendie @ de faut Mon- 
noy£s des Afafgnats Ppréparés-par des Attrou- 
Pemens armis, des menacts, ercès & voyes de: 
Fait emercés contre des Acqulreurs de Biens Na- 
tionaux à raifon de leurs acquifitionss du Cri- 
se d'embauchage & de machinations prat:- 
quées hors V'Armte > par des Andividus non- 
Mlivaires, pour corrompreoufuborner ins Gens 
de guerre, les Réguifitionnairts & Conferits °° 
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beaux peints par des. Bhaltres les.plusvrenomnés des Pays. Be, HA ne AFelyn, Ba Khog 
zen, Berchem, Bega, Berkheyden ; J.-P A. Both; Brontver; Brei erk, Capelle, van: 
der Does, Dobbers, Dafart ,'EFerdingen, Flinck. Gritlier, Je van-Huyzem, A. de 
Heus, Hondekoeter, Hegtenburg, van der Heyden & A. den Velde, du Jardin, Ko-- 
ning, Lingelbach, Meuzu,-f. & W, Mieris, vander Meer de Deitr . Marant, Mouche- 
ron, van der Neer, A. van Oftade, van Os, Poelenburg  Pynacker, T. Ruysdaat, R: 
Ruysch, Srenredam, Seftleven, Js Steen, Stock, Troost, Üchterveld ‘A. & W.van” 
de Volle, Verkolje, Verboom „ Vitor, .G. B: @ 1. Wein, Ph, Wouwerhan, Wijz 
nande & autress recueillf ‘ove beamcouprde. got; UÒ fris & de c bijmoillantes, & dêlaifk, 
par feu U Astatenr, HERMAN TEN Karr. On dognera avis, de plutit polille, du jour 
Précis de la Vente , tardis que les-Catalogues ferout dilribuds à fenjs convenable. 
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